
 
 
Traduction du texte des sages paru sur le mag communal d'octobre 2024. 

Voilà l'histoire d'un brave paysan charentais en 1921, un "cul salé" comme on dit chez nous, un gars 

qui vivait tranquillement dans son hameau de Villeneuve.  

Un matin de novembre, malgré ses 75 ans, il décida d'aller vendre quelques produits de sa ferme à la 

foire de Pont l'Abbé d'Arnoult; " Un cochon bien gras, quelques sacs de mojettes et quelques volailles". 

La veille au soir, il chargea son chariot afin de partir de très bonne heure et d'arriver à l'ouverture de  

la foire, car il appréciait particulièrement cette foire des troisièmes lundis du mois.  

Sur la place, il avait attiré le chaland en vantant les mérites de ses produits et fut bientôt en rupture 

de marchandise, la recette fut à la hauteur de ses attentes. Il rangea son matériel et s'en retourna 

aussitôt sur Saint-Agnant,  fatigué mais heureux avec dans sa bourse un total 1650 francs. 

Le chemin de retour ne se passa pas trop bien, arrivé à proximité de sa ferme, un vagabond l'interpella 

en bafouillant quelques mots, il se mit à lui asséner des coups poings le laissant "KO". Profitant de ce 

moment d'absence, le filou lui fait rapidement les poches lui prend 650 francs et prend ses jambes à 

son cou sans demander son reste.  

Heureusement, notre paysan était prévoyant, il avait réparti la somme dans divers endroits de son 

chariot et de sa redingote, sinon il aurait perdu tout le bénéfice de ses efforts. 

Le lendemain matin le corps encore tout endolori, il partit voir la gendarmerie de Rochefort 

accompagné par son chien afin de déclarer le vol et cette agression. 

Le hasard faisant bien les choses, en entrant dans le bureau, il voit son agresseur derrière les barreaux 

criant et vociférant à tue-tête. 

La veille au soir, les gendarmes avait été appelé par le voisinage pour tapage nocturne, car très inquiet 

par les agissements de cet énergumène ivre mort. 

Suite au récit de notre brave paysan, les gendarmes on rapidement fait le lien avec l'agression et 

confondu ce mécréant. 

 

   

 

 

 


